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ABONNEMENT: Si la guerre est la dernière raiEon des.peuples, l'agriculture doit en être la première. A B0NNDFNT
$1 PAR AN Ç Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 rAn AN

S O MMAIRE.

Revue de la Semaine : Trentième séance solennelle le P'Acadé-
mie " St Thomas d'Aqnin " au Collège de Ste Aune; lis.
cription de devoirs au " Cahier d'honneur, par les élèves dit

mas d'Aquin. "-ýSa Grandeur Mgr l'arelhevêque de Qnélbe.

a obtenu de Sa Sainteté le Pape Léon XIM deux nié-enille.
pour encorrager l'étude de la philtisophie an Collhgi de Sti-
.Anne-.Prensère conventiou de la Société d'aîienltnrn du la
Province de Québec; extrait dcldiEcoiirs de M. P. B. Bfinoit,
président de cette société, sur l'importance de la culture des
abeilles.

Causerie Agricole: Maladies des poules (Suite).-Vermitie
gale; goutte; abcès; mal caduc; phthisi. ; aue ; rupture
de jambes; mélancolie ; autres infirmités auxquelles les
poules sont sujettes.

Sijets divers : Nos écoles d'agriculture : travail dA à la plume
de M. Ed. A..Barnard, directeur de l'agriculture -pour la
Province de Qndbec.- Causes d'avorrement chez les brobis.
-Nourriture des oiseanx de basse-cour après un voyage.

Choses et autres : Gaspillage des famiers.-Mouvement patrie-
tiq!tue de la part de nos compatriotes actuellement aux Etats-
Unis..

Recettes: Comment on peutgarantir les roses, oeillets et autres
plantes précieuses des attaques de limaçons et perce-oreilles.
--Le tannage des peaux. .

.Abonnem ent spayes pour la "l Gazette des Campagnes, du 29jan-
vier au 5février (24o liste).--Révd M. L. A. Langlois, vice-préfet
apostolique du la côte Nord, Pointe-anx-Esquiaux ;-M. Na-

.poléon Dufresne, Lawrence, Mass., Etats-Unis ;-M. H. Blaie,
Warwick.-Nos remerciements les plus sincères,

ET Venant d'être imprimé et en vente au Bureau de la Ga-
zette des Campagnes:

LE PARFAIT MARÉCIAL EXPERT MODERNE, ma-
nuel complot de l'amateur et du marchand de chevaux, le
Partisto vétérinaire et du maréchal ferrant, ouvrage extrait
des meilleurs auteurs anciens et modernes; mis un ordre et
compl6t6 par M. Murcelicour,' artisto vétérinaire. Prix : 35 ots.

REVUE DE LA SEMAINE

Treiitième séance solennelle de l'acdémie " S Ttho-
mas d' a in" au Collège de Ste Ane.- fercred:, la
It i Cinvier dernior. nous. :peitons n.la 30me séance
.nleinelle de cetto société d'émulation parmi les
Mlèves dit coîr.i clas-ique du Collège de Ste Anne.
Coux qui, les premiers, ont prétidé à sa fondation ap-
preidrout sans doute avec orgueil q,,'elle tient $, con-
-erver sa. bonne rép'itation d'autrefois et, qu'elle
uompto dîun's ses rang4 de vaillants soldats, de cou-:
ragoux lutteurs. grâce a l'ardeur allumée chez oux
par ceux qi les dirigent dan,; leurs études,

Nous venons justement do:lire le compte rendu des
trenle séances solennelles qui ont été .données par
oetto academie, et nous avons pî constater avec bon..
he .r que ce x qui ont tenu a honneur do s'enrôlor
dans cette noble phalange, par un travail oiiniâtre
et -onstfant, font aujourd'hui la gloire de lour Aima
mater par los services qu'ils rendent a la religion et
Un Isnys.

T(uAt récemment encore, Sa Grandeur fgr l'Arche.
vêque de Québec a voulu s'intéresser à ces vaillants
'uîttoure, on obtenant pour eux, do Sa Sainteté Lhon
XI[ qui, ait milieu des graves préoccupations do son
mii.,tère'apostolique, tient à favorisor le.progrò.u des
hautes études, une médaillo d'argent et une médaille
de bronza, comme récom penses destinées Ù.encourager..
l'etude de la philo4onbie. Ce. deux médailles, frappées
à t'effigie de Léon XIII, soront remises, à la fin do
l'année scolaire, aux deux élèves de la seconde année
do philo.iophie, . qui auront donné les ineilíouros
preuves do progrès sérieux.

Après un mi.gnifique discours prononcé par M. N.
Dégagné, président de l'Académie, le secrétaire Mf.
Ludger Dumais do'nna lecture dos noms dos élèves
du cours classique qui ont inscrit des devoirs au
"Cahiur d'honneur. " Bn voici la liste:

MM. les Physiciens.-M. N. Dégagn6: 12 compositions'en
physique, 4 un astronomie et 2 ou philosophie; M. Léonard

'I
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PARAISSANT TOUS LESiJEUDIS

.Gérant :

Tant ce qui concerne les abonementsi. la
Gazette des Canpaqnes et les annonces à étro
publiées dans ce journal, doit être adress6 à
Hector A. Proulx, Gérant.

ANNONCESt
Première insertion-.....10 cantins par ligne
Deuxième insertion, etc... 3 centina par ligne
-. Pour annonce . long terme, conditions lih6-
raies.
- Ceux qui désirent s'adresser tout particubl-
renient aux cultivateurs pour la vento de ierres
instruments d'uîgriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'anîroncor dans ce journal.
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fenoit: 32 compo<itions eu physigne, 5 en astronomie et 1 en
philosophie ; M. Joseî'h Vaillancourt: 6 ceonpciitions en phy-
siqne; M. Alphonse Richard : 4 compositions cn physiqne ;-M.
N. Caatii : 1 composilion en phyi.ique et 1 en philosophie.

X. les hîilosop7ecsjuniorcs.-N1M. A. Eiluon, D. Garon et Th.
Roy ont iisciit (bacein sept devoirs pn Il C.ihier d'honneur Il
MM. B. G. Cairroll, Ed. Bernier et Enée Rouleau, chacun 4;
M. S:lluste Richard, 3; M. Alexis Anctil..1.

Classe de Elhétorique.-M. Ls Duninis a inscrit au "Cahier
d'honneur, Il 2 dicours frariçais, 2 versions latines, 3 ilbuées
latins. 2 veruions grecques, 2 cornpositions angnises et 2 con.
positions en hist<ire : NJ. V. VéAina: 2 discours français, 1 ver-
sion latine, 1 thème latin, 2 versiones grecques, 1 composition
nglaiwe, et deux coniliobitions en histoire du Canada; M•

eG. Clotuer; 1 iscours fiançaie, 2 thèmes Infline, 1 versiou
grecque, 2 compositions anglaises et 2 tu histoire; MI. P. Pel-
lerin : 1 thènni latin, 1 version grecque et 2 compositions en
histoire ; MM. Jean Gauthier, Gustave Bacon et Gédéon Les-
iard ont mérité chacun vine mention honorable.

313f. les élètes de Bele-Lelres.-28 devoirs ont été inscrits au
" Cahier d'honneur ' par MM. H. Faucher, Régis Gagnon,
Georges Lavoie, Ths O'Neil, Arthur Dessaint, Silvio Desehènes
et Elzéar Dionne. Six .mentions honorables ont été méritées
par MM. D. Chenard, Z. Chonard, H. Faucher, et G. Lavoie;
trois autres mentions hororables ont été méritées on anglais
par MM. Arthur Dessaint et R. Gagnon.

XM. les êlîves de Versifcation.-Trente-six devoirs ont été ins-
crits au " Cahier d'honneur le: 8 par M. Elzéar Déchêne; 6 par
M. E. Pelletier; 4 par M. R. Sasseville; 3 par MM. Ovide Du-
mais et Ls Deiers; MM. Frs Fournier, Oct. Lebrun, Arthur
Dionne et Che Collet, en ot inscrit chacun 2; MM. Ph. Cha-
loult, 01. Martin et Lue Castonguay, chacun 1.

Classe de Métlode.-M. Herman Pelletier a inscrit 15 devoirs
au ' Cahier d'honneur ": M. P. Lamontagne, 9; MM. Ludger
Lévêque ét Emile Hamelin,' chacun I . Armand Proulx,
Joseph Rouleau, Erneat Vézina et Alph. Lefebvre, chacun 3;
M..Georges Desjadins 2; 11M. Joseph Lévôquo ot A1o-rii-
tier, chacun 1.

Après la lecture du rapport, les élèves dont les nome suivent
ont été promus aux grades de l'Académie " St Thomas d'A-
quini:l

spirantts: MM. Herman Pelletier, Pierre Lamontagne, El.
zéar Déchêne, Deuis Garon et Magloire Picard ; Candidat:
M. Eugène Pelletier; Acadeniciens: MM. Georges Cloutier,
Georges Carroll et Salluste Richard.

Voici la liste des membres actuels de l'Académie
" St Thomas d'Aquini :

Académicicus : MM. Narcisse Dégagnó, président; Edouard
Berriier, vice-président; LudgerDuuiais, secrétaire; Léonard
Benoit, scrutateur; Arsène Hudon, censeur; Théle~aphore Roy,
Salluste Richard, H. Georges Carroll, Victor Vézina et Georges
Cloutier.

Candidats: MM. David Pellerin, B'erménégildo Faucher,
Arthur Dessairit ét'Engène Pelletier.

Aspirants: MM. Alexis Anctil, Philippe Chaloult, Michel
Chàilb'erland, Lizéar Déchène, -Ovide Dumais, Régis Gagnou,
Pierre Lamontagne, Thomas O'Neil, Herman Pelletier et Ro.

ert Sasseville.

Société d'apiculture de la Province de Québec.-
Comme nous l'avons déjé annoncé, les mémbros de
cette société d'apiculture se réunissaient en congrès
apicole le 2?7 janvier dernier. Ce jour là, une trentaine
d'apiculteurs, ou tout au moins d'amis des abeilles,
s'étaient donné rendez.vous à Montréal. Cette réunion
avait pour but la fondation d'une société d'apiculture
dont lo'but est de répondre, dans la Province de Qué-
bo, la culturo dos abeilles par la divulgation des
bonnes méthodes, comme aussi d'on retirer des avan-
tages- que donne seul l'association.

..Cette.première réunion, d'après ce qu'on disent les
,ournaux do Montréal, a réussi à merveille, et ceux
qui y ont asi-ité en ont apporté d'agréables et sur-
tout d'utilea souvonirs.

S CAMPAGNES

Si l'agriculture consiste à retirer de la terre lema-
ximum de produit p'ossible sains l'épiiise.r, : il'ne fut
pas négliger une branche qui donne de grands ebné-
fices à qui la pratique avec intelaigence. C.omme nous
l'avons dAjà dit, c'est de touîtes, celle .qu' xire :à
moins d'avances et le mbins de frais, celle .ue-pour-
raient cultiver los familles pe aisée, pendant que le
contraire a lieu. Il faut* il est rai, quelqies connais-
sances, nous n'en douto'n p;as mais ces connais-
sances pourront se généraliser avec le concoui's de
la Société d'apiculture de la Province de Québec.

Afin de donner à nos lecteurs une idée de l'impor-
tance do la culture des abeilles, nous publions l'ex-
trait suivant .du discours prononcé i-cette première
convention apicolo, pa'r le président, M. P. P: Benoit:

Les promoteurs de ce mouvement, auxquels je suis
heureux et fier ù'adresser publiquement les plus sini-
cères félicitations pour lo dévouement, le zèle et Ie
désintéressement qu'ile n'ont cessé de déployer dana
cette organisation, ont eu, à part l'intérêt géné-al,
moins le désir de conduire quelquos privilégiés 'à. a
fortune que d'atteindre l'économie domestique de
'humble famille afin de lui permettre d'nmélior'r

son sort et ainsi de l'attacher à son foyer.
Et quel est on effet le cultivateur, qui n'a pas son

petit coin de terre où. il ne puisse établir quelques
ruches dont le produit ornera sa table champêtre.

Quel est l'enfant, qui; au sortir de l'école nepréfè-
rera pas le miel avec sa saveur et son arome a ce si-
rop noir dont l'ipre force est si préjudiciablé au jeune

i-g er - -

L'enfant on satisfaisant son appétit épurera son-

Et le père, par l'introduction dans sa famille, de
l'usage de ce produit qu'il aura cultivé, lui procurera
une nourriture saine, agréab!e, distinguée et allégera
son budget d'un compte de moins à solder chez le
marchand.

Eu égard à ses propriétés hygiéniques, le miel de-
vrait jouer, dans notre art culinaire, un rôle bienpl'us
important. Car, s'il faut en croire un vieil écrivain:
"Iil l' i l 1 d A

le M li a guise appUl, guérit les m aa ies es
yeux, enrichit le sang, active et entretient la chaleur
animale et prolonge la vieillesse. " Cette dernièr'e co^n-
sidération serait, à elle seule, plus que suffisante pour
nous autoriser l'expérience. d'une recette si merveil-
leuse. Voilà sans doute pourquoi les Romains en fai-
saient uno telle consommation qu'ils le mêlaient même
à leur vin. Moins crédules, nous nous contentons de
mettre de l'eau dâns lo rôtre. A peu de frais cepen-
dant nous pourrions faire couler sur nos tables,e.di-
vin nectar, jadis le délice des.dieux. L'hydromel est
une liqueur bienfaisante; l'ivresse qu'il pruroir ést,
dit on, aussi agréable qu'elle dure peu.

Le B.s.Canada peut produire des millions de livres
do miel do plus qu'il 'n'on est actuellement récolté.
Les montagnes, les forête, les.côtenux, les champs,
Les vergers, les jardins, la nature toute entière-nous
offrent la matière première. Nous avons à notre dis-
position des oavrières actives intelligontes,. créé~es
uniquement dans lo but de la recueillir oetde la ta-
vailler.

Laisserions-nous périr ainsi chaque année un si
riche, un 8i précieux trésoi•? Indifférents,' laisseiions-
nous emporter plus longtemps par le vent un dòn que

î*1
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la àideeé nà o ffre si généreusimn, et dont Nous avons devant nous l meeurs,, une grn d'et
'eijlitation peut dèvenir pour les uns une source belle caù àepromouvoir. Poussés p rn patriotisme.

de richésse, pour les autres un moyen d'aisance, pour aussi désintéressé qu'éclairé, ouvrons tOutes..lrges les'
tous un objet de plaisir ôtde récréation. portes do cette industrio à notre jeunesse. Arrachors

Chaque apiculteur doit'done se faire un devoir de nos jeunes gens à 1.'atmosphère malsaine de nos villes
travaillerfaciliter, à encourager et à populariser où ils s'étio;ent, où ils consument une force, une vi.
autour de lui l'art apicole. Initions avant tout l'en- gueur, une intelligence, des ialenté qui, bien utilisés,
fant aux secrets de la ruche. Que le père.y conduise bien dirigés, contribueraient largement à la prospéri-
son fils. afid de greffer sur sa jeune imagination des té et à la gloire du pays. Unis d'ndtion dans .cette
leçons d'économie, de prévoyance, d'amour du travail noble pensée, nous ajouterons des flots de miel aux
et de dévouement à la chose publique, qui sont la base rivières de lait, qui coulent déjà, et ious ferons du-
des lois .et des mours de cette monarchie tempérée et Canada une autre terre promise.
dont l'observance, seule, forme les bons citoyens, les C'est là mon vou, le vôtre, celui de tout vrai Cana-
vrais patriotes. dien.

Elene ne saurait être~plus avantageux pour activer
et avancer cette ivre importante qu'un journal api- C A US E R IE A G R I C O LE
cole.-

Ce serait l'écho qi attéindrait simultanément DES MALADIES DE LA VoLAILLE.-(Suite.)
chaque lecteur,' cliàqdu- associé. Dans ses pages se
discuteraient les questions et les problèmes du jour, 7ernine.-Les poux et les -puces inconitddent
Étanoneraient led expériences et les nouvelles dé. aussi les poules. Le remède est de les laver d'eauf dans
cotivetes. laquelle on a fait bouillir des lupins sauvages.-Elles

0« àâîi la grüarde voix, qui répandrait au loin l'a. se guérissent souvent elles-mêmes,- on se vautrant
picilture canadienne, la ferait connaître à l'univers dans la poussière. Il faut surtout les tenir fratchement
et qui, en retour, nous apporterait le fruit des travaux et proprement, car la chaleur seule les rend sujettes
otde l'expéience de la fraternité.' Car, comme le dit à la vermine qui amaigrit beaucoup la volaille.
M: Beitiad, rédactëur du bulletin d'apiculture de la Pour faire mourir les poux qui s'attaquent»aux vo-
Suisse Romande: . Personnä ne; devrait oublier que lailles et qui les empêchent d'engraisser, on fait une
l'ensemble des connaissances que nous possédons on fumigation de soufre, pour prfumer lepoulailler: la
commun àujourd'hui est le résultat des études, des fumée détruit entièrement les poux.- Les parties ra-
expér-iences, des découvertes d'un grand nombre-d'a- meuses suffoquent et empêchent la- respiration de

- ltänia et de.savantsde tous les pays, et que, dans cette vermine; il faut ne laisser rentrer les volailles
*notre art, chacun pont eniri¯chir le trésor commun, que lorsque la vapeur sera dissipée entièremont

soit en divulguant des observations nouvelles, soit en Gale.-On connaît* que lés poules dnt là gale,
fontrôlant celles qui n'ont pas encore été suffisam- lorsquc.les plumes tombent hors le toinps de la mue.

ntre ou confirmées par l'expérience. Pour la guérir, il faut d'aborid rafraîchir ces animaux
Notre sciene, toute moderne, marche à grands en leur faisant manger des feuilles de sàldes; de

pas, imis il reste encore bien des problèmes à ré bettes et do -houx, qu'on hache bien. monuies et .mé-
soudi- et des progrès à réaliser." . lées avec du son détrompé dans un peu d'a'u;i puis

Mais si, d'un côté,-une propagande ou faveur de la on prend du vin tiède dans sa -bo'uche, dont on les ar-
eùltùre.de l'abeille est désirable, de l'autre nous ne rose, et on les fait auss ôt sécher au soleil ou au.fóu
aurions tiop nous prémunir contre l'abus qui, de ce soin doit durer jusqu'à ce qu'elles soient guéries.

lui-même, se dresse avec ses conséquences. Emporté Gout/e.-Lo froid la leur cause ordinairement. Le
piar l'enthousiasme, sans vocation, sans expériene, mo yent de les en préserver, est de fairod tort ot
sans boussole, sans pilote, Io commençant se lance qu'elles ne couchent jamais dehors, et que leur pou-

- n. mer- inconnue. Son sort est facile à prévoir. lailler soit assez chaud, nettoyé bien souvent et par-
Le 'ioiidrovent qui l'assniflera lui sera fatal. L'api. fumé de même. Mais si cette maladie qui se connaît
culture étant une seience, un art etune industrie, lorsque leurs jaibes et leura pieds deviennéiönt iides,
pour.s'y livrer et surtout pour réussir, il faut, avant et qu'elles ne peuvent se tenir dessus, les a prisos, il

-tout,.av.oir les dispositioisà et les talents requis. Pour faut leur graisier les pieds et les jambes dé bour·e
cette s écialité, coeinm pour tous les autres états ou frais, ou do graise de poule, qui est encore meilleure.

Professions, il est nécessaire de.s'y préparer par l'é- Abcès. - On soupçonne que les poules ont ce nial,
- tIde et un travail continu. Les grands succès qu'en. quand elles paraissent tristes et mélancoliques. Pour

ist4ront les J'ones, leï Harbison, l etheringtoni torii il f udra lour'regarder au cr-oupion, oi So formni-t
Èoz*ddsi à des plans heureusement combinés, plus ordinairement cet-abcès. Il leur vient d'être trbp
lìctureusement.exécutée. échauffées, et d'ine paresse de ventre, qui .corrmpant

C 's A l'étuîde, à la méditation, à un travail cons- la masse du sanig, oblige la nature do so décharger
tant oe . Langstroth, Mlehring, Root et Hîbert sur cette paîti deo c6 quelle a do mauvais. Là soul re-
do.ivnty entr autres, des noms devenus célèbres, des mède est de fondra l'abcès avec le ciseau, et de la
découveits inappiéciables et le perfectionnement pressor ensuite avec, lo doigt; puis de réta6lii les
qu'ils ont apporté à leur art. poules, on leur donnunt des laitues et des bettesbien

Nous pouvons donc réàumer, sans crainte, la science hachées, mêlées avec du son détrempé dans de i'eau
et l'industrio apicolo par ces trois mots: étudier, ap- dans laquelle on aura mis un peu.de miel.
rendre, savoir, et couronner le tout par cet adago: Mal caduc.-Lo poules qui on sont attaquéeä, ne

in nelle dulcedo et coia. mangent point, sont extrêmement mai ris, lourdes

. , K
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et presque immobiles. Ce mal, causé par des vapeurs Autres infirmiztés auxquelles les poules sont sujettes.----?
aux quelles leur têto ne peut pas résister, les fait son- Il y a des poulos qui tombent malades quelquefois à
vent mourir. On ne connait d'autre remède que de force de pondra. ce qui les jette dans la langueur et
leur rogner les ongles des pieds, et de les arroser les épuise. D'autres poules, au contraire, languissent
souvent avec du vin Leur nouriiture, pendant cinq pour être trop attachées à couver: quelques unes
ou six jours, sera d'orge bouillie; puis on les purgera enfin avortent (donnent des oufs inparfaits) avant- le
avoc.des bettes ou .ds choux; ensuite, pendant qu:atro temps proscrit par la nature: ces trois sortes de ma-
jours, on leur fere manger du blé pur, après quoi on 1.dies les mettent hors d'état de rendre aucun profit.
les remettra avec les autres. On y remédie par un blanc d'ouf, qu'on fait cuire

Plthisie.-La volaille, principalement celle d'une jusqu'à ce qu'il soit bien brûlé; on y mêle le même
compli-xion chaude, devient souvent étique. Q.and poids de raisins secs, qu'on fait brû er -et on le leur
la phthisie est formée, il n'y a plus de remède. Mais donne à manger avar4 toute autre nourriture.
pour la prévenir, il faut bien nourrir la volaille, et On n'oubliera pas surtout que le froid est l'enne
lui dunner de l'orge bouillie avec des feui!les do mi mot tel des pou'es, et leur cause quantité de ma-
bottes; l'un nourrit et rafraic hit, et l'autre purifie. ladies. On se souviendra de les en préserver, en leur
C'est pourquoi on met aussi dans la boisson un quart donnant un bon poulailler, propre surtout, et de
de suc de feuilles de bettes avec trois ouarts d'eau. bonne nourrituro.

OMue.-Les poulets, lor qu'ils sont 'petits, y sont
tous sîrjet: : il y en a qui en meurent, el cela-arrive Nos écoles d'agriculture.
ordinairement a ceux qui naissent trop tard ; ce qui
fait que cotte maladie les att:tque,ponduînt les mois Sous ce titre, nous venons de recevoir un petiÏ
Io septembre ou d'octobre, où les v. nts sont d.jà opuiscle de haut intérêt, ayant pour auteur M. Ed.

froide. Ceux qui muent à la fin de j illet le font avec A. Barnard, direetetir d'agriculture au Departement
succès, parco que la chaleur les aide; ils ne perdent de l'agriculture de la Province de Québec. En sa qua-
pas a ors to tes leurs plumes, et celles qui ne tombent lité offirielle, ce document a-une grande importance,pas dans unte année. tombent l'année suivante. puisqu'i, est censé représentor en quelque sorte les

Pendant la mue ils mangent peu. sont tristes et vues de l'honorable Premier ministre et commissaire
mélancoliques, hérissent leurs plumes, secouent sou- d'agriculture, M. J. J. Ro6s, à l'occasion de nos écoles
vent cell(s du ventre de côté et d'autre, et les tirent d'agriculture.
avec leur bec en se grattant la peau. M. Barnard veut le maintien de nos trois écoles

On'prévient la mue en les faisant jucher de bonne d'agriculture, et ceux qui les dirigent doiverit en
heure, en ne les laissant pas sortir trop matin, Ii les éprouver quelque soulagement, car depuis longtemps,couchant point trop taid; oi les exposant le plus d'une année-à-Âeantro,-ollea-sesuntrv.res~quasi mena-
qu'oi pot rra au soleil : on y remédier: en-prenaat Eéins leur existence.
du vin, qu'on laissera tiédir dans sa bouche, et qu'on On a déji beaucoup écrit au sujet de cette question
jetera sur leurs plumes. On leur donnera ensuite un des écoles d'agriculture On a publié grand nombre
peu de sucre dans leur eau, avec du millet pour leur de brochures, et les auteurs ont envisagé la question
nourriture. à leur point de vue; chacun d'eux a formulé ses

Rupture de jambes.-Lorsque cet accident est arri plans afin d'arriver le plus tôt possible ail succès.
vé à quelque volaille, il faut la mettre sous la mue; Les bauimes n'ont pas manqué. " Prenez le mien', a-t:.
avec une bonne nourriture et de la bonne eau, sans y on dit.-Non, colui-ci est le meil eur, ou plutôt accep-
laisser aucun bâton sur lequel elle puisse se percher, tez celui là, car il est le plus sûr pour arriver à éclip
de crainte qu'elle ne se blesse davantage. Il faut l:a ser toutes les écoles d'agricu*ture déji existantes, que
laisser tranquille renfermée dans un endroit où l'on nous laissons pour ainsi dire à leurs propres res-
entrera que fort peu, jusqu'à ce qu'on voie que la sources.
jambe se soit fortifiée et ref:iite entièrement : ce qui Aujourd'hui, on est plus loyal, on semble vouloir
arrivera par un effet de la nature seule, à cause du donner le fair play aux écoles d'agriculture déjà exis-
peu de mouvemont qu'elle se donnera. tantes, en proposant les moyens de les maintenir

Il serait dangereux, en croyant aider la nature, de sans les astreindre à des sacrifices personnels.
lier cette jambe, et de l'empaqueter, parce que cela Nous apprenons, par le Journal d'agriculture illustré,occasionnerait quelque inflammation au-dessus de la qu'une copie de la brochure de M. .Brnard doit êtreligatura, envoyée à chaque député do l'Assemblée Législative

31élancolie-La mélancolie se connait quand les de Québec, avant l'ouverture de la prochaine Session,
poules se hérissent, qu'elles ont le jabot plus gros que afin do leur en faciliter l'étude. Nous ne doutons
de coutune, qu'il y parait des veines rougos, qui pro- pas qu'à l'ouverture de la Session cette question vi-
viennent de la maigrour de l'estomac, et qu'elles tale de l'enseignement agricole théorique et pratique,jettent leur nourriture en bocquettant. Cotte maladie sera discutée sur toutes ses faces afin d'en assurer une
leur provient de quelque nourriture qui les a trop solution favorable aux jeunes gens qui se destinent à
éechauifles: c'est pourquoi on leur donnera pour nour, la profession de la culture des champs, car c'est la
riture de l'orge, et trois fois en six jours, c'est.à dire, clef du véritable progrès agricole. Nos députés ru-
do jour à autre, des laitues et des bettes bien hachées raux doivent s'intéresser à cette importante question,
avec du son détrempé dans do l'eau, où l'on aura plus importanto encore que celle de la construction
mis fondre un morceau de suero. •os chemins de fer, car ceux.ci ne peuvent être ali-

La graine fraicho do molons, pilée et mêlée avec montés avec profit que lorsque l'agriculture ost.réel-
un peu do millet, est encore un bon remède. lemont florissante,
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Nous publierons le travail de M. Barnard, sur les
écoles d'agriculture.

Causes d'avortement chez les brebis.

Il arrive souvent que des troupeaux de brebis qui
paraissent parfaitement bien soignés, sont décimés

par le màuvais succès de la parturition, les brebis ne
produisant que des agneaux morts ou dans un état de
santé tel, qu'ils.meurent peu de jours après leur nais
sanco.. Le cultivateur qui ne parvient pas à saisir les
causes de ces accidents ruineux, *les attribue à la
mauvaise chance, nous dirons même à des sorts qui lui
sont jetés. Mais, en agriculture commo'on industrie, il
faut se garder d'admettre trop facilement ces sortes
d'explications banales qui ne valent rien, car, dans
tout accident, comme dans tout effet on doit voir une
cause qu'il importe avant tout de découvrir.

Parfois il arrive que cette cause peut échupper à
nos^prévisions ou bien être tout.â·fait, hors de notre
portée; c'est alors qu'en dépit du tous les soins et de
toutes les précautions, nous restons impuidsants à la
combattre, comme cela arrive lorsque nous nous trou-
vons en présence des éléments atmosphériques qui,
par une action combinée, viennent souvent détruire,
en un instant, nos plus belles espérances.

Mais, dans la grande majorité descas, les accidents
auxquels.nous venons de faire allusion, et qui accom-
pagnent l'acte important et dangereux de la parturi
tion dans l'espèce ovine, dérivent du système de cul-

-ture adopté ou des soins plus ou moins judicieux et
-attentifs dont sont entourâa le. animatux eux mëmes

durant la période de gestation.
Selon M Saundors, cultivateur anglais qui pendant

cinquante ans a élevé de. nombreux troupeaux de
moutons, les avortements de l'espèce-ovine peuvent
généralement être attribués à trois causes difféi otes,
savoir:

1o. Une alimentation trop abondante dans un mo.
ment peu propice;

2o. Un refroidissement, qui atteint soit la mère,
soit l'agneau, et qui provient de co que la brebis a été
exposée à l'humidité;

So. La consommation des navets, qui remplissent
de kz le corps de la mère et nuisent ainsi considéra-
blement à l'agneau par la pression qu'ils exercent
sur ses membres encore si délicats. Baancoup d'a-
gneaux sont ainsi étouffés avant d'ètre nés.

C'est une pratique assez générale de. n'accorder,
pendant le cours de l'été qu'un maigre pâturage aux
brebis qui ne sont pas destinées à être vendues ; ces
pauvres bêtes, qui ont été ainsi affamées pendant plu.
sieurs mois, se trouvent dans un assez triste état
lorsque le moment de l'accouplement est, arrivé.

Les éleveurs de moutons agissent de la sorte pour
réserver une alimentation d'autant. plus abondante
aux moutons qu'ils ont l'intention de vendre en au-
tomne. Cette méthode nous parait vicious.; il est
très.probable que le produit de la vente des animaux
qui ont ainsi reçu une .nourriture surabondante ne
compense pas le luxe de soins qu'on leur a prodigués,
surtout si ces moutons ne sont pas destinés à la bou
cherie; car la différence de prix entre un mouton
maigre et- un -mouton moyonnement -gras n'est pas
assez foite pour compenser le tort que nous faisons

à nos brebis on ne les mainténant pas dans dë bonnes.
conditions lorsque l'époque de l'accouplement ap.
proche.

Il serait beaucoup plus rationnel de se défaire, au
commencement de l'été, des moutons destinés à la
vente; nous serions alors à même de réserver nos
soins et notre alimentation la plus substantielle à
nos brebis, ce qui les rendrait infiniment plus ca-
pables de nous donner dos agneaux viables et vigou
reux.

Pour les maintenir dans de bonnes conditions, il
faut leur donner un peu de navets et de foin.dès lé
commencement d'octobre ; c'est là le traiterMent qui
leur fera produire les agneaux les plus sains et .les
plus robustes, pourvu que les brebis soient on' assez
bon état pour suffire aux exigences d'une bonne ges-
tation. Pour cela, il faut commencer de bonne heure
à les bien nourrir; car, si l'on s'y prend trop tard;
l'agneau qui a dfjà acquis du développement absorbe
une grande partie de la nourriture de la mère, et il
est nécessaire que celle ci soit préalablement mise en
mesure de résister à cette absorption continue d'élé.
monts nutritifs qu'elle ne peut céder qu'à son détri-
ment.

Il faut éviter de faire faire do trop longues courses
aux brebis, surtout lorsqu'elles commencent à deve.
nir lourdes; il ne faut pas, non plus, les enfermer
dans une bergerie où elles seraient trop à l'étroit, car
elles besoin d'exercice.

Généralement, les navets et le foin suffient jusqu'à
la parturition ; cependant, si l'on remarque que quel-
ques-uties des mères paraissent dépérir, ce qui arri-
vera spécialement à celles qui portent plus d'urt
agneau, il est bon de les séparer do temps en temps
du reste du troupeau, pour leur donner un peu de
grain, j gsqu'au moment de la mise bas.

Un objet d'une importance capitalo, c'est que les
brebis ne se trouvent pas exposées au vent et à la
pluie pendant des temps orageux, et c'est cependant
ce qui arrive assez souvent. Cette circonstance donne
lieu à de nombreux accidents. Il suffit d'une journée
d'orzge et de .pluie pour occasionner l'avortement
d'un grand nombre de bêtes on faisant périr la mère
en même temps que la progéniture.

Nous avons dit qu'une nourituro trop substantielle.
poavait encore avoir des suites également funestes.
En effet, c'est souvent au moment où l'éleveur eo fé.
licite des excellentes conditions d'embonpoint dans
lesquelles il voit ses brebis, que les accidents les plus
grands sont à craindre. C'est surtout pendant les
sécherees que l'on do-t les redouter, car, si lo temps
est humide, la surabondance de nourritnre ne produit
pas sur le sang de la brebis une excitation aussi éner-
giq ue qu'en l'absenco de pluie.

C'est à partir du milien de la gestation que l'agneau
commence à absorber une grande quantité de sang
do la mère; quand donc cette excitation se produit
vers cette époque, l'absorption est trop forte pour que
l'agnean puisso la supporter, surtout si, à ce moment,
il n'a pas encore pris un grand développement, comme
c'est le cas vers le milieu de la période de gestation.

M. Saundors a ou l'accasion do faire, à ce sujet,
une observation pleine d'intérêt: Un troupeau de
brebis, élevées dans une ferme où elles n'avaient ou
qu'une nourriture insuffisante, fut réuni avec un autre
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troupeau intretenu dans des conditions beaucoup
meilloures. Cette réunion eut lieu l'automne; et depuis
lors, toutes ses brebis demeurant ensemble, furent
nourries do la même manièra, en grando partie de
navets et de rutabagas, la fin do l'automne, les deux
parties du troupeau avait acquis le même embon-
point et jouissaient, en apparence, d'une santé égale-
mient bonne.

Mais, sur ce dernier point, il y avait, en réalité,
'ne différence capitale et les suites en furent excessi
vonent remarquables: la moitié des brebis élev:ées
dans de mauvaises terres, avortèrent, tandis que la
presque totalité des autres donna le jour à des agneaux
sains et vigoureux. On peut conclure de ces faits que,
dans la première partie du troupeau, la production.
du sang s'était faite avec trop de rapidité à cette
époque précise où l':gneau éprouve une tendance
énergique à l'absorber, et qu'il n'a pas encore pris le
développement nécessaire pour que cette absorption
no présente plus de danger, tandis que les brebis,
élevées différomment, avaient opéré cette formation
d'une manière graduelle, et longtemps avant cette
période.

n suit de là que, lorsque l'on donne à la brebis
une nourriture substantielle, il est iridispensable
d'observer l'influence de cette alimentation sur leur
santé et sur leur développement normal ou trop ra-
pide, c'est qu'il cet urgent de diminuer la nourriture
ou d'on changer la nature. Malheureusement, c'est
là un point assez délicat de l'élève des moutons, et
qui exige un coup d'oil d'une grande justesse, car peu
do cultivateurs savent saisir le moment où il devient
nécessaire d'avoir recours à cette mesure do précau-
tion.

:Nous avons dit que les gaz produits par les navets
étaient encore une des causes les plus fréquentes des
avortements. Lorsque l'on remarque que les brebis
paraissent enfler après avoir consommé cet aliment,
il:est bon de le leur interdire pour quelque moment.
Il est utile aussi, lorsque l'on croit que les brebis
ont mangé suffisanment, de les faire repo.ser pendant
une couple d'heure. Co repos ne peut prodairo que
de bons résultats.

Nourriture des oiseaux de basse-cour après un
voyage. -

On se plaint souvent que les voyages sont funestes
aux oiseaux do basse-cour, et qu'un séjour prolongé
dans un panier peut causer nombre de maladies dont
les conséquences sont presque toujours f.îtales; le fait]
est incontestable. La grande quantité do volatilles
qui meurent pendant et après los expositions, no peut
que donner raison à cette assertion ; mais on se mé
prend sur la véritable cause do ces-aocidents, et il est
bon de donner à ce propos quelques explications.

Le voyage, par lui même, est rarement dangereux;
les -oins mal.comprid, au moment do I'arriveo, sont
'los principales causes de la maladie.

Privée do nourriture et surtout do boisson, pendant
doux et parfois trois jours, les volailles arrivent dans
'un état do fièvre qui avivo encore lour désir de boire
et do manger. Aussitôt la ménàgère qui doitecn avoir
lo soin, priso d'une affection subito pour ces pauvres

bêtes, leur apporite une plaine assiette de grain et un
grand pot d'eau bien fraiche.
. Autant vaudrait, la plupart du temps, apporter de

suite l'inetrument du sacrifiòo avec loqüel on prépare
la poule au pot; la bête souffrirait moins et laisserait
encore un produit. Autrement elle se préciite sur le
grain et en absorbe plus qu'il lui en faut; puis, trou-
vant un soulagement et à la fois une satisfactioin à
boire de l'eau fraîche, elle s'y plonge la'tête entière,
ne craignant pas de mouiller toutes ses plumeà tour
boire plus vite.

Mais à peine cette première sensation de bien être
est elle passée, qu'arrivent le refroidissement et,
comme conséquence. immédiate, l'indigestion.

Nous n'avons pas besoin d'indiquer ici tous lès di£
férents genres de .maladies mortelles qu'enxrainent
ceas deux cas, refroidissenient et indigestion, ils soit
assez connus des éleveurs. Il nous suffi-a d'indiquer
lo moyen de les éviter, il est des plus simples. Pon-
dant toute une journée ne donner aux volaillei qüi
arrivent de voyage que du pain mouillé et ne com-
mencer que le lendemain seulement le régime ordi-
naire auquel elles sont habituées.

Le pain trempé, à la fois nourrissant et rafrichis-
sant, est l'aliment qui convient le mieux pour calmrn-
la fièvre ou la fatigue du voyage, pour remettre l es-
tomac délabré par un jcûne trop prolongé. Vous évi-
terez ainsi bien des déceptions.

Choses et autres.

aapimage aues Paster.-Nous iious aanel Je ourna dagrieuz--çy
ture illustr, numéro de janvier 1æM :

" Dans un excellent article sur les fumiers publid dernière-
ment par la Gazette des Canmpagneîs, nous lisons ce qui suit :

Il" Nous croyons étre dans le vrai en disant que la quantité
perdue pour l'agriculture égale le tiers de ce que reçoit au-

"jourd'hui le sol. C'est donc à y réfléchir, et môme sérieuse-
"ment,

" Notre confrère dit qu'il se perd un tiers des engris. Nous
venons rencrhérir sur son affirmation. Les urines contiennent
plus de matières fertilisanîtes que les déjections solides. Or,
les urines se perdant presqu'entièrement, et les déjections go-
ligles perdent la moitié de leur valeur par la négligence avec
laquelle on les traite. On peut lou dire, et notre confrèré en
conviendra sans peine, que ce -n'est pas le tiers niais bien les
trois quarts <les engrais que nous perdons par pure nigligerice.
Et, pourtant, nous n'y sngeons pas.

Note de la rédactio.-N6ns remercions notre confr:re da
Journal d'agriculture illustré d'avoir signalé cette erreur de
notre part: ce qui nous permet une rectificition dans son
sens. Dans le paragraphe qui précède l'extrait qu'il fait de la
Gaette des Canpagnes, nous avions tout particnlièrement parlé
d" fumier, et au lien d'écrire quantitid d'engrais perdue, nons au-4
rions dû écrira quanîtité de fumier perdue. Si nous comprenons,
les urines, parmi les engrais qu'ou laisse perdie, il y a assuré-
ment une porte incalculable.

Aussi, ne faut-il pas s'étonner que dans certains pays.on.at-
tache tant d'importance à la recueillir, par tous les moyens
poesibles, où des lois nmême de police obligent les habitants
des villes à les recueillir pour les livrer aux habitants des
campagnes voisinas qui viennent les chercher tous. les matins.
Nons avous lu dans Arthur Young qu'il y avait.des fermiers qui,deux fois par an, élevni lent de deux pieds le sol dé leurs écuries
avec de la terre franche, nfin que cette terre s'irépiéguât des
urines de leurs bestiaux. Cette pratique remplissait ecetaine-
ment l'objet qu'avaient ain vue ces fermiers, mais elle était
bien plus coûtouse que l'établissement d'un puisard destiné à
recevoir ces urines, tel que nous l'avons bien desifois resoman-dé.

C'est dona bieu contre leurs intérôts que la majorité des cul-
tivateurs lrissut perdre ces urines qu'il ab eraite facile de je-
ter sur leur fumier l'ayant préalablemient recueilliet ans des'
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puisards construits dans le voisinage des étables et des écuries -Une autre recette est comme suit:
ou dans les caves niomes de ces bâtiments. "Etendez la peau sur une planche unie, grattez-la avec un

Mjou.avemient patriotique de la part de -noà Co .ipatriotes actuelle- contellu, qui lie couipe pas, jusqu'à.iYA ceque vous ayez enlevé
-ent aiu iEtats-Ui.-Uu (e nos abonnés 'le Lawrence, Mass., tous les morceaux de chair et tontes les pellicules, puis ]avez
M. le Dr Jauson-La-Palme, nous écrit ce-qui snit: dans l'eau. Prenr ne etr en to'ere, niettez- une

".~.Il ie aitplasirde ousdir quil e fit îau maonce d'huile (le vitriol et un <tallon il'eax d0 pluie oud ri_
'lfait laus ma vière. Laissez-y tremper la peau utie demi-heure puis retirez-

localité un certain mouvement que j*y ni cré4 en faveur de la la et travaill z-la avec la main jusqu'à en qu'ele snit sèche,
colonisation. Il n'y a rien <le plus beau A voir ces computriotes et vous r couple. Plus vous la trivaillerez -plus elle
(Canadiens-français), pour la plupart instrnits aux dépens deviendra molle. N'employez pas de matière grasse. "-Le Nou-
de leurs malheurs, engager la conversation sur un sujet ausbi veliste.
plein d'actualitg pour ens: la coloniention.

On s'aperçoit que ces gens ont réfléchi plus qu'on ne se-
rait porté à le croire. Autssi disent-ils avec unx franche naïve- En vente al Bu'eau <de la " Gazette des
té: Après avoir vu de 'quelle manière Ieî Américains s'y

prennent pour cultiver, il est .bien clair que ce n'est pase
u agriculture qui nous a ruinés, mais c'est bien nous qui

" avons ruiné lagriculture. ". LE TRÉSOR DES PAUVRES, suivi .de plusieurs autres"Ce sont les paroles que j'ai entendues depuis que je réside .
aux Etats-Unis. Aussi j'ai cru que pour un homme de cSur il histoires;-Prix, 40 ets.
y avait quelque chose à faire an. milieu de compatriotes émi- LES COMPAGNONS DE MINUIT.-Prix, 30 cts.
grés. Voyant la leçon que ces hommes de coeur avaient tiré de
leurs voisins les Yankees, j'ai voulu profiter de leurs bonnes L'oIL DU DIABLE.-VENGEANCE D'UN JUIF, les
dispositions de s'instruire et j'ai formé, qui pourrait le croire, deux brochés en un seul volume.-Prix du volume, 40 ets.
en pleine. ville, un Cercle agricole et de colonisation qui ré-
ussit à merveille. CAPTIVE ET BOURREAU.-LES ÉPREUVES D'UN OR-

" C'est en pleine ville, qu'on attaque la forêt, qu'on labonre, PHELIN, par Chs A Gauvrean, les deux brochés en un seul
qu'on ensemence et qu'on moissonne Aussi vous dirai-j, entre voume.-Prix, 30 cts
parenthèse, qu'après quatre ou cinq ans de culture, nous sommes
derenus des habitants à l'aise. LE DRAME DE MARCELY.-LA. FAILLE HÉBERT

Cependant, M. le Rédacteur, je sens que seul, je suis inca-
pable de rendre à bonne fin une entreprise aussi délicate et
aussi difficile que celle de rapatier bon nombre de mes compa- LA. FILLE DU MARQUIS.-Prix, 3Ô cts.
triotes par ces moyens.

" Je dois vous dire que depuis que notre cercle agricole est LES VOLONTAIRES AMERICAINS.-AMOUR ENTRE
fondé, deux compatriotes sont déjà.partis pour la vallée d'Ot- DEUX CERCUEILS.-UN DRAi4tt DANS LA GROTTE
tawa;_ il faudrait que des centaines suivissent ce bel exemple. D'AZUR, les trois brochés en un Seul volume.-Prix, 35 cts.
Aussi j'ai recours à vous qui, par votre intéressant journal la
-Gazette .d. Campagnes, pouvez nous donner des sujets pleins LE SUPPLICIÉ VIVANT-Prix, 30 ots.
d'actualité, à commencer;-par exemple, par-le'driohmnent,,
où il yaurait des milliers de chose à dire qui seraient à l'avan- ris,
toge de tous ceux qui s'occupent d'agriculture au pays comme Feuilleton contenant vingt-quatre histoires très intéres-
à l'étranger.J' espère donc, si faire se peut, que vous viendrez à mon atéflpag.-rx45es
aide, et que de cette manière, avant longtemqs, cette question LA CHARRUE ET LE COMPTOIR.-Prix, 30 cta.
d'agriculture et de colonisation, à en juger par les apparences,
sera la question du jour pour les Canadiens des Etats-Unis. l Tous ces volumes, du format de la Gazette des Campagnes et

RECETTES

Comment on peut garantir les roses, oillets et autres
plantes précieuses des attaques, de limaçons et

perce oreilles.

Les perce-oreilles et les limaçons sont avides des extrémités
des jeunes rejetons des oeillets de toute espèce, et sont très
nuisibles là ot ils abondent. Pour les empêcher de gagner le
haut des pilates, ou a imaginé, avec succès, de trâcer autour
'de la tige et des principales branches, un cercle aven nu pint-
ceanu trempé dans l'huile, et le répéter, cette opération deux
onutrois fois par semaine. Aucun de ces insectes, ni les fourmis,
n'oseront approcher des plantes. Peu d'insectes peuvent sup-
porter lhuile; La plus petite goutte est fatale à la plupart
d'entre eux.

Le tannage despeatux.

La recette suivante pourrait être utile à nos concitoyens qui
'occupent de lindustrie du cuir.,
Nous l'empruntons au Shoe and Leather Reporter.
Cette recette permet, parait-il, de tanner des peaux en cou-

servant le poil.
"Prenez deux parties d'alun, deux de sel et une de salpêtre,

que ·vous pulvérisez bien.· Nettoyez la peau des nmatièrrs
grasses et arrosez-la du mélange. Pliez les bords on dedans,
roulez et laissez pendant quatre jours, après lesquèls vous la-
vez avec de 'eau prore pis aveo de l'eau et du savon. Tirez
a peau pendan qu'ele sèche potra rendre molle."

brochés, seront expédiés par la poste aux prix indiqués, à
tous ceux qui en feront la demande à

HECTOR A. PROULX,
Gérant de la Gazette des Campagnes

EXPOSITIONS INTERNATIONALE ET COLONIALE.
A ANVERS EN. 1885---A LONDRES EN 1886,

L E gouvernement a P'intention de faire représentei- le Ca-
itada à lEX'OSITION INTJiATIONALn à Auveress'ouvrant

ulumîis le cours du imai 1885, et uns! Ax l'Eposition Imour les o-
LoSins et pour l'LNDiE à Londreà en 1886. *

Le gouvernement fera les frais du transport des produits du
Cannda jusqu'à Anvers et dAnvers à Londres, comnie aiissi
les frais de retour au Canada ai les objets ne sont pas vendus.

Les objets destinés à Anvers devront être prêts pour cxpédi.
tien pas plus tard qlue la première semt6ine de mura prochairi'

On croit que ces expositions offrir -ut des occasions favo.
rables de faire connaître les rsanurces naturelle. du Canada,
ainsi que ses progrès daus l'iudustrie et la fabrication. .Des circulaires et des formules contenant de plus anples
renseiguements seront envoyées à ceux qui en feront lit de-
mande par lettre adressée (franco) au ministère de lagrio-.
ture, Ottaw.

Par ordre,
JOHN LOWE

Secrétaire, Ministère de l'Agriopltur
Ministère de 'Agriculture r-

Ottawa, 9 décembre 1884.
d janvier 185.
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CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1884--Arranzement pour la saison d'hiver--1885

Le et après lundi, 1er décembre, les trains (le ce chemin
.partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour Lévis.............. 12.32 A. M.
Pour Lévis...------------ 9.46 A. M.
Pour St Jean et Halifax.. 10.38 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 3.27 P. M.
Pour Lévis...... ...... 4.09 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 9.52 P. M.

Tous les trains marchent sur Pheure du temps convention
nel de l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef.
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Bk., 28 novembre 1884.

Eceritetse de lait " Laval. "--l'oir benr-
rcries, fromageries et laiteries de

graldes eXploitationS.
AVANTAGES.

le. On peut séparer la crème du lait immédiatement après
le trayage.

2o. On obtient 10 à 15 pour cent plus de beurre que par tout
autre système.

3o. Le lait et la crème peuvent*etre utilisés de 24 à3. heures
plus tôt qu- par tout autre méthode. e

4o. L'appareil est facile à nettoyer et ne demande pas de
fortes fondations.

5o. Il exige moins d'espace que tout autre machine du
môme genre.

60. Construction simpl.-Force motrice convennbln: celle
d'un cheval ordinaire ou l'équivalent. Capacité: 750 à 800
livres de lait à l'heure.

2,653 de ces naehiues sont maintenant en usage en Europe
et en Amérique.

Pour plus amples iuformations, -pour commandes. etc.,
adressez-vous à

LEFRANCOIS & THIBOUTOT.
110, rue St Paul, Québec

[;r Les mômes ont un assortiment général de machines
agricoles, à la dispobit-ion des cultivateurs: Hache-paille.-
Machines à battre.-Cribles vanneurs et s6parateurs.-Ba-
rattes de Linch.-Machines DL moudre de Vessot, etc.

il décembre 1824.

FOURRURE! FOURRURE!
Le soussigné désire informer ses amis et le public en général

qu'il entreprendra la CONFECTION ET REPARATION DE
TOUTES SORTES DE PELLETERIES, et dans tous les
genres, que l'on voudra lai confier. Ayant une expérience le
près de trente ans dans cette ligne, il1 pourra satisfairo qui que
ce soit. Toutes commandes exécutées et servirs sous le plus
court délai. S'adresser personnellement à sou atelier onu par
lettre. •Ls A. PROULX,

No 55, rue St-Olivier, Faubourg St-Jean, Québec.

GRAINES DE NEGONDO (Erable à Gignbres) à 10 ets le
100 ou 25 cts lonce. Une once contient près de 500 graines.
Déduction libérale à la livre. Msagniilqmus lnnts de deux à
trois ans pour 15 ets pièce. Expédié franco. S adresser à

M. C. SYLVESTRE, Maltre de posto,
St.-Bàrthélemy (Comté de Bertier, P. Q.)

H AZELTON
De New-York.

Répondant aux goûts artistiques les plus recherchés
Son délicieux-Touche .par faite-3olidité à toute épreuve

établie par ien den-siècle d'expérience.

New-York 1853:

PREMIER PRIX

New.Jersey 1860:
PRE2IIER PRIX

Philadelphie 1876 :

et

.Médaille de llérite.

MONTRÉAL 1880:
DEUX DIPLOMES D'HONNEUR ET PREMIER PRIX EXTR

au-dessus de tous les compétiteurs, sans exception.

O> J" J-n JE C I ]EM M
Exposition de la Pui, sauce, Montréal 1880.

Premxier Trix-Txra. '
ClaseX, Groupe I, Sec. extra. Grand riano caré à trois cordes.

HAZELTON FR.RES, N.-Y.
1880 1880

liont ral, Proince de Quéel, 3lonrial, Proice de Québe,
EXPOSilIN DE LA PISSNCE. EXPOSITIN DE LA PU1iSmCE.
Le Comité Permanent de Le Comité Permanent de

l'Exposition décerne ce DI- lE.position décerne ce DI-
PLOME à MM. Hazelton PI OME à MM. Hazelton
Frères, N-Y., pour le neil- Frères, N. Y., pour piano
leur piano carré à trois cordes, droit, pour richesse, pureté,
pour supériorité du son, du qualité chantante, délicatesse
mécanisme et (le la fabrica. et puissance de son; avec
tion au-dessus de tous les com- touche élastique et excel.enee
pétiteura. de construction.

L. H. MAssuE, Président. L. H. MAssue, Président.
GEORGES LECLkRE, GronGr.s LEcLrnit,
S. C. STEvENxSOX, S. C. STEVENSON,

Sec. conjoints. Sec. conjoints.
Ces récompe-seR ont été décernées sur la recommqndation

unanime des cinq juges dans la classe X. Le piano Albert We-
ber, de New-York, était an nombre des compétiteurs du môme
groupe et de la môme section. Les pianos Hazulton n'étaient
vas aux Expositions de Montré l de 1881 et 1882.

A part les pianos cnrrés, je vions de recevoir un assortiment
considérable do PIANOS DROITS qui ont été examinés et ad-
mirés par les sonmmitó& musicales, à Montrénl.

Les artistes et les acheteurs sont spécialement invités à ve-
nir les examiner eux-mmes. É

CP Toujours en magasin l'assortiment le plus considérable
de pianos et d'Orgues qu'il y ait en Canada.

L. E.. N. PRATTE,
IMPORTATEUR DE PIANOS,

No. 1676 rue NOTR E-DAME
(Près de l'église Notre-Dame,)

M >M» M]L "-16M


